
Obeah
L’obeah (parfois orthographié Obi, Obeya ou Obia ) est un ensemble syncrétique de pratiques spirituelles,
médicales et judiciaires occultes  né dans les sociétés esclaves ouest-africaines des Antilles.
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La définition d'Obeah est complexe car il ne s'agit pas de pratiques unifiées ; par ailleurs, le terme
« Obeah », d'origine africaine, a souvent été utilisé a posteriori de manière péjorative. Dans les régions des
Caraïbes où Obeah s'est développé, les esclaves étaient issus de diverses nations africaines ayant des
pratiques spirituelles et des religions distinctes. L'étymologie du mot est sujette à controverses ; il n'existe
aucun consensus accepté sur la région ou la langue d'où provient le mot. Orlando Patterson  a défendu une
étymologie Akan suggérant que le mot provenait des communautés de la Gold Coast .

Joseph Williams estime que le terme dérive du vocabulaire du peuple ashanti, appartenant aussi aux langues
akan, par l'intermédiaire du mot obi okomfo qui signifie prêtre. Jérôme Handler et Kenneth Bilby le font
dériver de l’igbo diba , qui signifie « maître de savoir » ou plus généralement « médecin »  .

Diane Paton postule que ce qui constitue l'Obeah en Jamaïque a été définie par la société blanche, et plus
particulièrement par les forces de l'ordre . En conséquence, les différentes communautés afro-caribéennes
utilisent leur propre terminologie pour décrire la pratique, telle que le « lancer de sorts », chez les nègres
marrons, « au vent » dans la Jamaïque . Selon l’esclavagiste et historien de la Jamaïque Edward Long, le
terme est attesté dès les années 1720 à La Barbade .

Obeah est similaire aux autres cultes de la diaspora africaine telles que le Myalisme, le Palo Mayombe, le
vaudou haïtien la santeria et le Hoodoo en ce qu'il inclut la communication avec les ancêtres et les esprits et
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vaudou haïtien, la santeria et le Hoodoo en ce qu il inclut la communication avec les ancêtres et les esprits et
les rituels de guérison. Néanmoins, il diffère de religions comme le vaudou et la santeria en ce qu'il n'y a

pas de canon explicite de dieux ou de divinités vénérés, et la pratique est généralement une action
individuelle plutôt qu'une partie d'une cérémonie ou d'une offrande collective . Selon certains récits des
premières colonies, Obeah se distingue de Myal en ce sens qu'Obeah est considéré comme malfaisant alors
que Myal a une influence plus bénéfique . Cependant, le discrédit porté à Obeah est contesté par plusieurs
universitaires qui soulignent les capacités d'Obeah à rendre justice ou à renforcer son pouvoir spirituel .

L'obeah continue à être pratiqué à des degrés divers selon les sociétés et les groupes sociaux des Caraïbes.
Officiellement et publiquement discrédité, il jouit d'une forme de reconnaissance clandestine .

L'obeah regroupe un large spectre de pratiques occultes destinées à contrôler des sources surnaturelles ou
divines. S'il a pu servir dans la résistance à l'esclavage et contre les Européens, les administrateurs
coloniaux ont eu tendance à exagérer ses aspects antisociaux et à passer sous silence son rôle bénéfique. Il
était aussi destiné à traiter la maladie, à attirer la bonne fortune et à réparer les torts .

Dans le cadre interprétatif des croyances dont elle procède, l’homme Obeah ou obi incarne un maître
spirituel. Celui-ci est considéré comme un soigneur ou un conseiller (informateur). Il est celui qui aide les
personnes possédées par les esprits ou qui ne trouvent pas de remède à leur maladie. C'est un esprit qui se
manifeste également sous l'apparence d'une femme. Il peut vivre dans certaines eaux selon la tradition des
descendants d'esclaves notamment à la Martinique. Ceux qui savent l'invoquer en lui offrant du lait, du
sucre, du sel, de l'eau pimentée et bien d'autres potions peuvent obtenir des guérissons miraculeuses peu
importe la maladie. Son action est quasiment instantanée selon ce que rapportent les pratiquants de son
culte. Toutefois, il est extrêmement rare de trouver des initiés connaissant aujourd'hui ces lieux et on trouve
encore moins d'adeptes capables de l'appeler du fond de la mer car un non renvoi dans les règles peut-être
fatal pour l'opérant.

Les praticiens de l'obeah adaptent des croyances de médecine traditionnelle dans un contexte esclavagiste.
La littérature coloniale montre qu'ils ont pu être considérés comme des guérisseurs et non seulement comme
des sorciers y compris par les Blancs .

La révolte de Tacky en 1760-1761 attire l'attention des Européens sur l’obeah, jusqu'alors largement réduite
à des pratiques superstitieuses et primitives. En raison du rôle qu'il y joue, il est associé à la résistance anti-
esclavagiste et se trouve alors réprimé. L’obeahman attire l'intérêt de certains écrivains britanniques
romantiques, qui le voient comme un noble africain ou un martyr de l’esclavage, mais les colons le rattache
au commerce avec le diable et à la sorcellerie .

La pratique souterraine et clandestine de l'obeah, qui cristallisait les craintes et les préjugés des Européens,
constitue une forme de refus du savoir médical et des croyances religieuses des esclavagistes .

Il ne faut néanmoins pas interpréter l'Obeah uniquement et systématiquement comme un acte de résistance.
L'examen des archives judiciaires de Guyane au début du XIXe siècle informe sur la poursuite de deux

8

9
10, 11

12

Rituels occultes et fonction sociale

13

L'obi

Médecine traditionnelle

14

Une histoire marquée par la répression coloniale

15

5

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vaudou_ha%C3%AFtien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Santeria
https://fr.wikipedia.org/wiki/Possession_(anthropologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Martinique
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_traditionnelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sorciers
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volte_de_Tacky
https://fr.wikipedia.org/wiki/Esclavage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guyane


Deux Afro-Caribéens détenus sur l'île
d'Antigua en 1905 pour pratique de
l'obeah.

Cette fiction sur les pratiques
ésotériques du marronnage de
Thomas Mayne Reid paraît dans un
périodique spécialisé dans le dime
novel en 1883.

j y p
praticiens de l'Obeah pour avoir obligé des esclaves à participer aux rituels. La danse Minje Mama (ou

Water Mama) a entraîné la mort d'une femme. L'existence de
violences intracommunautaires illustre la complexité des relations
de pouvoir au sein des esclaves, y compris au sein de pratiques
pratiquées en secret et en retrait du pouvoir colonial .

La criminalisation et la stigmatisation de l’obeah perdure après
l'abolition et des loi répressives spécifiques sont actualisées ou
mises en place. En effet, les lois encadrant l'esclavage suffisaient
pour réprimer les rassemblements. La comparaison avec la défense
de mouvements religieux minoritaires et prohibés aux Caraïbes,
comme les Shouters à Trinidad-et-Tobago et les Shakers à Sainte-
Lucie, montre que, par différence avec ces derniers, l'obeah est
rejeté en dehors du fait religieux par le discours colonial.
Néanmoins, cette construction évolue d'un rejet pour sorcellerie à
une répression motivée par la lutte contre la fraude. Ce changement
de paradigme a facilité la mise en place de poursuites judiciaires
publiques routinières, détachées de considérations magiques .

La représentation de l’Obeah dans la littérature porte la trace son
histoire coloniale. L'une de ses premières occurrences se trouve
dans l’un des poèmes du recueil The Sugar Cane de James
Grainger (en), où l'Obeah-man apparaît comme un charlatan qui se
joue de l'ignorance . Dans les premières éditions du roman
Belinda, de l’écrivaine britannique Maria Edgeworth, l'esclave noir
Juba est contraint de s'affranchir de ses croyances d'origines
africaines afin de parfaire son acculturation et de pouvoir se marier
avec Lucy, fille d'un fermier blanc. Bien qu'inoffensif, son
attachement à l'Obeah est perçu comme une menace. Harriet Freke,
qui s'oppose à l'entrée de Juba dans la domesticité, tente d'ailleurs
de l'effrayer en se déguisant en femme-Obeah, apparition qu'il
interprète comme un présage de mort, le mariage avec Lucy ayant
valeur d'exorcisme .

L'Obeah est un thème en vogue de la littérature britannique aux
tournant des XVIIIe et XIXe siècles, notamment au sein des
précurseurs du romantisme. Obi or, The History of Three-Fingered
Jack, un roman épistolaire de William Earle Jr. publié en 1800, met
en scène l'histoire de Jack Mansong, un esclave jamaïcain en fuite
qui cherche à venger sa famille et son peuple de la cruauté des
propriétaires d'esclaves en utilisant l'art magique qu'est l'Obeah .
À l'inverse, dans The Pleasures of Hope, le poète Thomas
Campbell utilise la figure de l'obeah-man pour diaboliser l'Africain,

bien qu'il n'ignore pas que cette pratique n'existe que dans les Caraïbes. Il n'est pas le seul à rattacher ce
culte à l'Afrique, ce qui est symptomatique du racisme qui imprègne l'imaginaire colonial. L'Obeah,
représenté dans le cadre de récits anti-esclavagistes ou non, exerce alors une fascination durant environ une
décennie. Il s'inscrit dans un attrait pour l’exotisme comparable à l’orientalisme, illustrant l'hégémonie et les
craintes des puissances coloniales. L'association de l'obi avec les révoltes d'esclave a davantage suscité
l'intérêt de ces écrivains que la coutume elle-même, souvent caricaturée, moquée comme une superstition
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ou rejetée pour sa violence .

La criminalisation de l'obeah, qui se généralise avec l'interdiction des regroupements d'esclaves, perdure
après l’abolition de l’esclavage et les indépendances. Elle est dépénalisée à Anguilla en 1980, à la Barbade
en 1998, à Trinité-et-Tobago en 2000 et à Sainte-Lucie en 2004. La loi édictée par le gouvernement
jamaïcain, l’Obeah Act de 1898, condamnant toute personne déclarant détenir un pouvoir ou une
connaissance surnaturelle, est encore en cours en 2019. Elle touche majoritairement les Noirs des classes
populaires. La dernière personne arrêtée pour la pratique de l’obeah remonte à 1977 selon Diana Paton .

La pratique de l'Obeah reste aujourd'hui encore interdite dans au moins quatorze pays ou territoires des
Caraïbes anglophones.

1. (en) « Romantic Voodoo: Obeah and British Culture, 1797-1807 », Studies in Romanticism,
vol. 32,  1993.

2. Paton 2015, chapitre « Creole slave society, obeah, and the law ».
3. Page personnelle de Orlando Patterson (https://scholar.harvard.edu/patterson/home),

professeur de sociologie sur le site de l'Université Harvard
4. Paton 2015, p. 28.
5. Srinivas Aravamudan, « L’Obeah : magie noire, langage de révolte, ou guérison

traditionnelle ? » (http://africultures.com/lobeah-magie-noire-langage-de-revolte-ou-guerison-
traditionnelle-13017/), sur http://africultures.com/, 3 juin 2015 (consulté le 10 octobre 2020).

6. Paton 2015, p. 173–74.
7. (en) Jenny Sharpe, Ghosts of Slavery: A Literary Archeology of Black Women's Lives,

Minneapolis, University of Minnesota Press, 2003 (présentation en ligne (https://www.upress.
umn.edu/book-division/books/ghosts-of-slavery)), p. 3.

8. (en) Margarite Fernández Olmos et Lizabeth Paravisini-Gilbert, « Introduction », dans Sacred
Possessions: Vodou, Santeria, Obeah and the Caribbean, New Brunswick, Rutgers
University Press, 1997, p. 6.

9. (en) Paul Easterling, « The Ifa’ Diaspora: The Art of Syncretism, Part 5 – Obeah and Myal »,
Africana Religious Studies,  2017, p. 173-74 (lire en ligne (http://www.afrometrics.org/africana
-religious-studies-series/the-ifa-diaspora-the-art-of-syncretism-part-5-obeah-and-myal)).

10. (en) J. Brent Crosson, Experiments with Power: Obeah and the Remaking of Religion in
Trinidad, Chicago, University of Chicago Press, 2020 (présentation en ligne (https://press.uc
hicago.edu/ucp/books/book/chicago/E/bo50271449.html))

11. Dianne Stewart, Three Eyes for the Journey: African Dimensions of the Jamaican Religious
Experience, New York, Oxford University Press (présentation en ligne (https://global.oup.co
m/academic/product/three-eyes-for-the-journey-9780195175578?cc=us&lang=en&))
p. 182-184, p. 255-256.

12. Handler, Bilby, 2013, p. XI.

17

Législation

20

Références

https://fr.wikipedia.org/wiki/Anguilla
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trinit%C3%A9-et-Tobago
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Lucie
https://scholar.harvard.edu/patterson/home
https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_Harvard
http://africultures.com/lobeah-magie-noire-langage-de-revolte-ou-guerison-traditionnelle-13017/
http://africultures.com/
https://www.upress.umn.edu/book-division/books/ghosts-of-slavery
http://www.afrometrics.org/africana-religious-studies-series/the-ifa-diaspora-the-art-of-syncretism-part-5-obeah-and-myal
https://press.uchicago.edu/ucp/books/book/chicago/E/bo50271449.html
https://global.oup.com/academic/product/three-eyes-for-the-journey-9780195175578?cc=us&lang=en&


(en) Jerome S. Handler et Kenneth M.
Bilby, Enacting Power : The
Criminalization of Obeah in the
Anglophone Caribbean, 1760–2011,
Kingston, University of the West Indies
Press, 2013, 172 p. (présentation en ligne (htt
ps://brill.com/view/journals/nwig/88/3-4/article-p315_7.xml?language=en)).

Di P t (di ) Th C lt l P liti f Ob h R li i C l i li d

13. (en) Kennet M. Nilby et Jerome S. Handler, « Obeah : Healing and Protection in West Indian
Slave Life », The Journal of Caribbean History, n  38,  2004, p. 153-183 (lire en ligne (https://
d1wqtxts1xzle7.cloudfront.net/46232592/Bilby___Handler_-_Obeah_-_Healing_and_Protect
ion.pdf?1465074859=&response-content-disposition=inline%3B+filename%3DObeah_Heali
ng_and_Protection_in_West_Ind.pdf&Expires=1602333597&Signature=XTQXZcp3pF~Hcs
T8NFPatx~GjVXNGZfG7qduraVJSiSSpxzapaBY-G-sxuT-RejiC9aEYxgEU0R6M2In1soWS
hXG2xtdDfwLlbcK19TnLP5uZ70V5STIYhuRTmEQHZYsqmmsXPktNOlW6MatRdCGaDGO
3Dv5VFjqHm21lNfGVztQ5Elml5KkzRb7y0~xw5iI5~jV0T1-PcvWOgUqrM7bzT7GCE-F9BvB
9KOQx-dEioC0BX0kibicUKR5eEvCmusUyvF1GKLkZcrjcsHpkV1gB3P1q3a3tAtW3cG~UZ
2I4WXCXG6uHNhheWzYYPdU07R9atMJu~BdN74D7d7OE61jhg__&Key-Pair-Id=APKAJL
OHF5GGSLRBV4ZA), consulté le 10 octobre 2020).

14. (en) Handler, « Slave medicine and Obeah in Barbados, circa 1650 to 1834 », New West
Indian Guide / Nieuwe West-Indische Gids, vol. 74, n  1-2,  2000, p. 57-90
(DOI https://doi.org/10.1163/13822373-90002570 (https://dx.doi.org/https%3A//doi.org/10.1163/
).

15. (en) Randy M. Browne, « The “Bad Business” of Obeah : Power, Authority, and the Politics of
Slave Culture in the British Caribbean », William and Mary Quarterly, vol. 68, n  3,  juin 2011
(DOI 10.5309/willmaryquar.68.3.0451 (https://dx.doi.org/10.5309/willmaryquar.68.3.0451), lire
en ligne (https://guyaneseonline.files.wordpress.com/2011/07/browne_wmq-article-offprints1.
pdf), consulté le 10 octobre 2020).

16. (en) Diana Paton, « Obeah Acts: Producing and Policing the Boundaries of Religion in the
Caribbean. », Small Axe, n  13,  2009, p. 1-18 (lire en ligne (https://warwick.ac.uk/fac/arts/eng
lish/events/warvan-copy/prog/paton_trevor.pdf), consulté le 11 octobre 2020).

17. (en) Alan Richardson, « Romantic Voodoo : Obeah and British Culture, 1797-1807 », Studies
in Romanticism, The Johns Hopkins University Press, vol. 32, n  1,  1993, p. 3-28
(DOI 10.2307/25600993 (https://dx.doi.org/10.2307/25600993), lire en ligne (https://www.jsto
r.org/stable/25600993), consulté le 11 octobre 2020).

18. (en) Sharon Smith, « Juba's ‘Black Face’ / Lady Delacour's ‘Mask’ : Plotting Domesticity in
Maria Edgeworth's Belinda », The Eighteenth Century, vol. 54, n  1,  2013, p. 71-90
(JSTOR 23365026 (https://jstor.org/stable/23365026), lire en ligne (https://www.jstor.org/stabl
e/23365026), consulté le 11 octobre 2020).

19. (en) « Key Text: Obi; or the History of Three-Fingered Jack » (https://ecda.northeastern.edu/h
ome/about-exhibits/obeah-narratives-exhibit/obi-or-the-history-of-three-fingered-jack/), sur
https://ecda.northeastern.edu/ (consulté le 11 octobre 2020).

20. (en) Diana Paton, « The Racist History of Jamaica’s Obeah Laws » (https://www.historywork
shop.org.uk/the-racist-history-of-jamaicas-obeah-laws/), sur
https://www.historyworkshop.org.uk/, 4 juillet 2019 (consulté le 10 octobre 2020).

o

os

o

o

o

o

Voir aussi

Sur les autres projets Wikimedia :

Obeah (https://commons.wikimedia.org/wi
ki/Category:Obeah?uselang=fr), sur
Wikimedia Commons

obi, sur le Wiktionnaire

Bibliographie

https://brill.com/view/journals/nwig/88/3-4/article-p315_7.xml?language=en
https://d1wqtxts1xzle7.cloudfront.net/46232592/Bilby___Handler_-_Obeah_-_Healing_and_Protection.pdf?1465074859=&response-content-disposition=inline%3B+filename%3DObeah_Healing_and_Protection_in_West_Ind.pdf&Expires=1602333597&Signature=XTQXZcp3pF~HcsT8NFPatx~GjVXNGZfG7qduraVJSiSSpxzapaBY-G-sxuT-RejiC9aEYxgEU0R6M2In1soWShXG2xtdDfwLlbcK19TnLP5uZ70V5STIYhuRTmEQHZYsqmmsXPktNOlW6MatRdCGaDGO3Dv5VFjqHm21lNfGVztQ5Elml5KkzRb7y0~xw5iI5~jV0T1-PcvWOgUqrM7bzT7GCE-F9BvB9KOQx-dEioC0BX0kibicUKR5eEvCmusUyvF1GKLkZcrjcsHpkV1gB3P1q3a3tAtW3cG~UZ2I4WXCXG6uHNhheWzYYPdU07R9atMJu~BdN74D7d7OE61jhg__&Key-Pair-Id=APKAJLOHF5GGSLRBV4ZA
https://fr.wikipedia.org/wiki/Digital_Object_Identifier
https://dx.doi.org/https%3A//doi.org/10.1163/13822373-90002570
https://fr.wikipedia.org/wiki/Digital_Object_Identifier
https://dx.doi.org/10.5309/willmaryquar.68.3.0451
https://guyaneseonline.files.wordpress.com/2011/07/browne_wmq-article-offprints1.pdf
https://warwick.ac.uk/fac/arts/english/events/warvan-copy/prog/paton_trevor.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Digital_Object_Identifier
https://dx.doi.org/10.2307/25600993
https://www.jstor.org/stable/25600993
https://fr.wikipedia.org/wiki/JSTOR
https://jstor.org/stable/23365026
https://www.jstor.org/stable/23365026
https://ecda.northeastern.edu/home/about-exhibits/obeah-narratives-exhibit/obi-or-the-history-of-three-fingered-jack/
https://ecda.northeastern.edu/
https://www.historyworkshop.org.uk/the-racist-history-of-jamaicas-obeah-laws/
https://www.historyworkshop.org.uk/
https://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Obeah?uselang=fr
https://fr.wiktionary.org/wiki/obi


(en) Diana Paton (dir.), The Cultural Politics of Obeah : Religion, Colonialism, and
Modernity in the Caribbean World, Cambridge University Press, 2015

Ce document provient de « https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Obeah&oldid=190385345 ».

La dernière modification de cette page a été faite le 30 janvier 2022 à 20:17.

Droit d'auteur : les textes sont disponibles sous licence Creative Commons attribution, partage dans les mêmes
conditions ; d’autres conditions peuvent s’appliquer. Voyez les conditions d’utilisation pour plus de détails, ainsi que
les crédits graphiques. En cas de réutilisation des textes de cette page, voyez comment citer les auteurs et
mentionner la licence.
Wikipedia® est une marque déposée de la Wikimedia Foundation, Inc., organisation de bienfaisance régie par le
paragraphe 501(c)(3) du code fiscal des États-Unis.

Politique de confidentialité
À propos de Wikipédia
Avertissements
Contact

Développeurs
Statistiques
Déclaration sur les témoins (cookies)

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Obeah&oldid=190385345
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Citation_et_r%C3%A9utilisation_du_contenu_de_Wikip%C3%A9dia
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/deed.fr
https://wikimediafoundation.org/wiki/Conditions_d%27utilisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Cr%C3%A9dits_graphiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sp%C3%A9cial:Citer/Obeah
https://wikimediafoundation.org/
https://fr.wikipedia.org/wiki/501c
https://meta.wikimedia.org/wiki/Privacy_policy/fr
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:%C3%80_propos_de_Wikip%C3%A9dia
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Avertissements_g%C3%A9n%C3%A9raux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wikip%C3%A9dia:Contact
https://www.mediawiki.org/wiki/Special:MyLanguage/How_to_contribute
https://stats.wikimedia.org/#/fr.wikipedia.org
https://foundation.wikimedia.org/wiki/Cookie_statement

